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toit. Toutefois, tiola pièew de tolie «ont restées ?S?S2™fe 
".é emportées. soi la, tQit, .les su très ost été er 

insins de U josUce. 

— de Lan DO v, f„rt Desprei «. — Fran- 
çaisi lrncU«,ru«-deBAa(ïes, cour DéregnancourtI 
— Noi'l Dewya, rua des Aises 1M 
iHUUTItn .   Dl . EtcÊ»       - 

MBE DO DEHIER LES ECOLES 
Comité des Derasi-      "'l 

M. deUontalerat*rtrtcont« que Sslnte-Eli- 
ttbvth, .reine de llongrit, moi as lllu»trepar la 
nobltSMds «s BSisiSAce que psi; sa générosité 
cnTers- lei piuvree, était vivemeot émue 4 ;* 
seule raè des msihemisÉx; Hier, dimanche, i& 
psroisie qui se glorifie d'être sous le patro- 
nage de cette grande ssiQte, aulTilt les besux 
SiCMpltl  de l'aagujjte'reine. 

LesiiSTOisaieas de*Sainte:EH(-abeth, simulés 
par la générosité* de leurs frères de Notre-Dame 
et de Saint-MartiQ. tout eniïamméi encore par 
les chaleureuses Vxfiortsilone duP.-Givrbn.ont 
répondu S l'appel du Dames du Dénier. Une 
quête abondante fut lo fruit de leur empresse- 
ment. Elle a dépassé 1,200 franc*. 

Cette charité .nous fait espérer que danB 
notre ville, .sur tous ies points, l'école de Dieu 
s'élèvera bientôt eu face de l'école sans Dieu. 

Pour obtenir ce résultat si désirable,!les fidè- 
les rttaliswt de- zèiext- À'JBd^tofe;\rOltôns un 
fslt : : -.*.-.,," 

Il eiiste.à Sainte- Klisabeth.iine société domi- 
nicale de Jeunes flUes, qtri, tons les ans, ,donne j£3£. çi&mSSSSBfS Jèui 
une soirée récréative.  Cette année, la société, 
supprimant la fête;-a *»onlQ quelles, frais épar- 
gnés proDtassent à la quête des écoles, et de 
fait, ces nobles jeunes filles ont envoyé 600 
franc» au Comité 'du' Denier 

Nous ne pouvons donc,que bien augurer de 
ces efforts. On ' saura, multiplier les sacrifices, 
on inventera de   nouvelles' fêtes, on donnera 
quelques c-vuceris, ei'rios ressources "iront ainsi 
croissant. Ne nous lassons pas de donner et'de 
donner encore; le Ciel tiendra' compté de nos 
sacrifices; les asiles offerts ans enfanta perse 
entés seront pour -no.us un cri de miséricorde 
qui montera jusqu'au Ciel. 

« Faisons notre devoir, et laissons  faire à 
Dieu.»    "' '' ■ ?&■ 

p. S.— Nous serions injustes en   ne remer-   baix, la niardt . 
dant pas la Con.or.dia de son concours. Cette IfcMKSîïSs1* 8S&g-$8M$ 
société musicale, dont lèa progris vont s'aîfit-1 «•*« oan,-déeedée a ftotfbaii.ie u-noTembro sssss ,„„•. -..„, KJSL H-. Merei i ŒssaSSë ï £&!S9sg 

font priées du cousidéver le présent avis comme en 
tenant lieu. '"• ■ 

■vous êtes aussi prié d'assister àl'Obitnue fera c6- 
leprer laOnl'rérie du Sncr«-Cœur, ie mercredi 20 
courant, 17 heures, en la même éj- 

Ï!^0tfi*ÇÏMnaW85 ans, tisserand, rue dei'Par- 
5^7<^t"*<^«?R<*eieii8, «*ans, tissen&âïJrAe 
de 'la liaSsc-Wabtrre ■18. - Alphonse MiUSllsftKeit ï 
nrbii, rue drWMtrelos, maisons Duchate!M«>sî®rW 
3£E2ZSFfi^$ 18 «di.'tresseur, frue Archimède, cour 
Bramât 7. -J ETOilê- Daireumaux, Si jours, nnrav 
Tourcomgœj, np i<    ■ •.. J      ' 

' "'■?■■■':?. - ♦—u -'-;''. 
, CMVOis fUN£BRfes;4;0BrTO 
LeJataUet-noanaUsances da la famttla-Oiitoi 

££.*2°,nZS*t'i&b<l*it par «AU; n'mirtirtr^ 
£&&*&££ de ■ ratre-part dd d6ce».WJM«ïitattr 

Mm IS'll'dSoembra 1888. dtolutioïanné^S««t 
priâKleconaidirerle présent avis-çomwe »n Unfcnt 
lieu et de tiipt vouloir inUter ft 'irtfeMe-de^oiwoi, 
qui sera célébrés lé mardi 19 courant, 4 9 heures, 
am Vigiles, riui leront chantéea.la même jour, ai 
neuraa.v et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi 20 dudit mois, a 10 beures, 
en l'église Saint-Martin, a Roubaii. ~ L'assemblée 
me du Pays.   - 

Ces amfs et connaissances da la famille *>«<■.. 
iT^SPS^t qui, par oublf, n'àdraient-pas reçu de 
lettre- de"fair#-part du décea"da Monsieur Tïi«So- 
aoro Oosfroimeï, décédé a Roubaii, le 17 lié- 
cambre 18S2, dans saSO* année, sont priés de consi- 
dère r-le* présent' avis comme une invitation a as- 
sister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
«eu le mardi 10-dudit mois, ft 8 heures lig, en 
{.église Sainte-Elisabeth, à Houbaix. — L'assemblée 
ala  maison mortuaire, rue des Parvenus, 70. 

Losamiset connaissances de la famille wihaux. 
Moite, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let- 
tre de faire-part du décès da Dame Mtéptanio- 
Camille - Augustlno - Mario - Joseph 
Motte,, Membre du Tiers-Ordre de Saint François, 
décédée a Roubaii, le 10 décembre 18S2, dan sa 6SH an> 
née; sont - priés de considérer le présent avis comme 
an tenant Heu et de bien vouloir assister & la Massa 
de Convoi, qui sera célébrée la mercredi 50 courant à 
0 heures;aux* Vigiles, qui seront chantées le mâme 

t heures, et aux Coavoi et Service Solen- 
. ,_ 'aun>nt'lieu le jeudi 81, a 10' heures, en 

léjflisesaim^iartin. à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison aiorluairp; me du Château. 

TJn 'Obit Solennel du Mois de 1" Classe, ' sera célé- 
bré en L'église Saint-Joseph, & Roubaix,, la mardi 
19 décembre ISS8,a 10 heures, viour la repos'da ITutté 
do Dume Cimrlotto Laïuèio, veuve de Mon- 
sieur AmbroiBc Mnmét, décédée chez son 
gendre, Monsieur Louis ziiuniermaun. rue Wallon, 
le 14'novembre 1832, a l'âge de 7G ans. — Les ■ per- 
sonnes qui, par oubli, n auraient pasreçu'de lettre 
de faire-parl.sont priées de considérer le présent avu 
comme an tenant lieu. ' 

Un O'îit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saini-aariiD, à Roubaii. le mardi 19 décembre isa, 
a 0 -heures 1[S, pourle repos de l'âma de Dame du 
génlo 'L'ooomto, épouse de • Monsieur Dilt' 
«ont, décédée-A Roubaii, le 11 novembre ■ 1833, 
dans sa «!• année. — Les - personnes qui, 
par oubb.n'auraient pas reçu de lettre do Taire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenantlieu. <:-■   i    .-, 
' Un   ouït Solennel    du   Mois   sera   célébré   au 
M;l»reAulelde l'église du  naint-sepulcre, A Rou- 

-'■■10  ddcemlirelSSS,  ft. il  heures   l\2, 

ses partlcaliéres qui ont déterminé lès àésor- 
dres-tiB Montceau-laa-iiines, comme,par eiem- 
lteil^imosiUi^la epjiuiaUûa contre t^. le 
cwe, ^^^>a^«mt>finy8 vite g 

I M.Chapot •f*éjonà;quecé,sO"a^:-ià dè^simples 
préteiteS'qui îTonVé^ mis ea.avanfque aour. 
donner au muavemçnt révolutloncaire un sem- 
bl»|td<Juijiuc^f^.;;:" 
. if:  ie prési'dmt demande • si le  témoin n'i 

exercé aucune espèce,de pression relativement 

VARIÉTÉS "' 

iemei ailes employées aux mines de Blsn^y. 
*i-'Ôl*ifeî:"-;T Pas lé moIhsT-'domoBds.'-Sur la 

Jeniande des parents eux-mêmes, j'avais donné 
aux jeunes filles l'autorisation de quitter le tra- 
vail avant l'heure réglementaire, afin que celles 
qui le défraient pussent suivre la retralte.ssDs 
pour eela diminuer en rien leur salaire. 
.. ï>"-r Nevoua a-t-on -pas reproché d'avoir 
renvoyé des ouvriers, sous' prétexte qu'ils s'é- 
taient montrés peu convenables envers M. le 
curé, lors de l'enterrement Pottier. 

Af. Chagot répond qu'il a renvoyé quelques 
ouvriers qui s'étalent conduits d'une façon in- 
convenante a l'enterrement Pottier, mais qu'il 
les a repris pour la plupart, quelque temps 
après, sur la demande de M. le curé. 

M. le président Interroge letémoln surle grief 
articulé contre les Sœurs, relativement & l'envoi 

EA*! KSNKST^DAUDET ™ 
l'îvro second. 

-iSiAion W-SSStàSÊ? 4!un mouvement-d'in. 
Srrff^.Aî'^Wr*»! *<"> écritora -sur. la 
W&XS&i d.«?gnairîe jnge d'instruction, et 

ment : .■; .    ,,-■■■ 
:der, monsieur, comment 

.   SUe sortit pour  aller chercher, te i 
T Denise,-et quand elle l'eut apporté sur   _ 
l.teau, elle obligea sa pensionnaire à boire   et à 

jM. . .OAiiBrUi, ie déc. - Blé blanc la ..a 
Play tau.ii     a » ..; seigle a 77k u"..   j&tà C" 

„   it  à  a .8 ..;Parme lrequaf. 33 .. a .. ... FariB,aSaau«V 
manger. Puis elle la laissa poor aller- vsquer- i ■*-•• * •• •-— TOURTEAUX : Œillette ie ko aïs   - 

, CEUIelU Se quai. «*T : 
Oolia. brute ..-.-;; casaeîuu-.. ..' 

SS&SSSS dans vd9 #»> cette Wêî Je 

lendalsla dénonclation-qui m'a conduite devant 

5JiI,quLplan_.. 
de.prouTer.son innocéBet-sans _.. 
mari, et ce'pérll l'épouvantait. En se rappelant 
les q'Tuestlons qoé ■ Icjuge d'Instruction luf avait 
Sdreàsftea, elle croyait comprendre qu'il avait 

■'deviné la-vérité et pressenti là" culpabilité" de 
Pothln, mais qu'il n'en était par assez aûr pour' 
se prononcer sens preuves: Osa preuves, elle 

SOW'à $».-.; Lin; étranger .,..,  t\.~7,7Z 
venait d'avôirlvec^TsTftBad^âiVtr'uctlén ï's\,v**ft câmëifue"ii'T.V \$<v4°**MM J^ÎPi v/.iJLA •- 
brisée Elle touchait dû" dbi«-malntenall'le Œflieus ire quai. 10a 
Péril qui planait sur sa «tè/cette" impoetlbUlté- 9ffX&g&JK'* ^ 

seule pouvait les lui doantt ; sa délivrance était, 
a ce prix. Si elle persistait à Se I aire,1, elle. .ex' 
plerslt son Uléhée en payant, innocenté, pour 
le coupable. Mais, rompre ce Silence.- entrer 

Syeox exprimaient tandis nn'cdla narinit dâDB'a vole des aveux, nyétalt-ee''pa's un'rfllé 
ûpre douleur ' q  * * parlait'  abominsble ? Jamais elle n'aurait la'fOKa de:se 

BAXKBBIBUQàl Ï8 déc?-^  
do blé ïJ et pain de ménage le Ul. -'t»/.Je"'les. 
Baillenl p. m. h.-so si p. m. k. s» rp Catsetin n. 
h.»ï9p. rn.lL.S7 lie Éstairesp. m. H.S1 M p. m 
»  Ij8.   Merville   p. m. h. solo p. m. k   £ 
Staent/oorde p. m. h. .. .. p.jn. le. ., .r 

liUUS, jfldéc. — nié blanc, 1B . 
' â io 75; seigle 11 .-iû a n ' 

S iS.it .8 ET 
4SI T5;'bI6   roui 

il>"voinê ï wKà .s'nô"; ÔBÙaiimSStSSu^^SÙ 
■n-.\.un D0JLUI7-...A» ..; caméiifle is .', a is « 

HUILES. CKlUfftW SUri 1Ô3 .. à'..'.  ..;   Colt« fT •   J 

; > quaUté . . Ai.'. 

IUO   BUIS UUUICUr. i --U1BIUI1UID I UIUIBJI   CIIO   UilUIlUt la 1UHD UQ/SC     "        ïliT      —i •—■»..   lu.   ..   o   ...    „j     (.U1£*S' 
- Pourquoi lui awz-vous écrit à lui Dî0tfltr^«dénonc-atriee.Illul semblait'qne ses lèvrer riiùx Œillette iâ nî\am ^^'"^i}'^90 

u'àM. Moncainaud? demanda i}JUW W&BS^i^S^\a^v ^ «aitdaas ^"a^'^fflnîito#vV8.Vîl?ta§ tt*ÎEiïL iinAnri» » ju«o »»iio son cœur, et dont la divulgation pouvait seule rqualité ss .. a -   — ■        -'     »**ww 
lasauver. I.... a  

Et cependant, même dans cette détresse, une 
espérance lui restait. Elle se plaisait "à "Compter 
surSilvcre. Maintenant qu'elle avait acquis la 
certitude qu'il Ignorait encore son malheur, elle 
sedlsalt qu'en l'apprenant, il s'empresserait, de 
venir à son aide, d'intercéder pour .elle. Elle se 
reprochait comme un acte--d'Ingratitude les 
soupçons'qu'elle* avait d'abord conçus contre 
lui/et autant elle avaitété prompte à le rendre 

répondre. 
— Parce que J'avais lieu de penser su'il était 

mon ami; et puis, il est Jeune, par conséquent 
plus■ humain, plus généreux que son oncle, je le 
croyais, du moins; il venait de connaître le hon- 
neur; il me semblait qu'il serait sensible à 
mon infortune, accessible à la pitié qu'elle doit 
inspirer, et Je lui ai demandé cte venir à mon secours. ^«««IUH 

T Malheureusement pour vous, il n'a pas 
reçu votre lettre, il était absent; elle a été ou- 
verte par M. Moncarnaud;--:' - 

Denise tressaillit et se leva. 
Alors, ce n'est pas lui, qui m'a dénoncée I 

de certaines de leurs élèves dans des fabriques | fit-elle, lo cœur étréînt'par l'anxiété, 
de Ussage de l'Ain. —: ^e n'eat pas lui; J'aurais pu voi 

mant chaque Jour, s'est surpassée hier. Merci à 
elle! 
 :—«•> ;  

ÉLECTIONS 
LÉGtSLATIVESDEVALENCIENNES 

(Scrutin de ballottage) 
M Giard, intrànsigeajit, 7028 voix, élu 
M. Rousseau, opportuniste, 62I2 voix. 

NORD 
LES -VOTES-DBS DéPUTéS DU MORD se sont 

répartis comme suit dans la séance du samedi 

1* Dans le scrutin sur l'amendement de M. 
Jsavierdeia.Motte.* ...■ '*'•■•' 

Ont voté pour: MM. Bergerot, Brame, Debu- 
chv Pllchon, des Gotours.' 

Ont voté contre: MM. Bernard, CIrier, Des 
moutiers, Glrsrd. Giroud, Gulllemin, Pierre 
Lerrrand, de Marcère.Maiure.Scrépel. Trystram. 

N'a pas pris part au vote: M. ÛUtte'rs. ' 
La Chambre n'a pas adopté.    .,,._, 
S* Dans le scrutin sur 1 ensemble du budget 

1883 sur ressources extraordinaires: 
Ont voté pour : MM. Bernard, CIrier, Des- 

moutiers. Girard, Giroud, Pierre Legrand, de 
Mareére,Masure,,Scrépel, Trystram. 

N'ont vas pris part au vote : MU. Bergerot, 
Brame, Debuchy, Gulllemin, Outters, Pltebon, 

UnQbit Solennel Anniversaire sera célébré en 
légliso .Notre-Dame, a Koubaix, le mercredi 2o 
décembre Itwï, à 0 heures, pourra repos de:" Vame 
ds Monsieur tionrlTronyoït, époux de *rnie 
'"■ollut» Lecœuvre, décédS siiiiitêsaenta l:ou- 

ii, le ft) décembre' 188E, a l'âge de trente quatre 
is. — Les personnes ' qui, par oubli, n'auraient 

S"' ™C"    d»   '«"r*   de    faire-part,  sont priées 
•   considérer   le présont avis comme en  tenant 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré -u l'église 
Je Notre-Dame; 4 Roubaii, la mardi IO décembre 
J8S*, k 0 heures l\t, pour le repos de l'an a de 
Monsieur François Serrurier, ancien mar- 
chand dé volailles, veuf de Dame Sylvie Jove- 
noau, décédé ft' RoUbaii, le K novembre 1888, dans 
sa soiiante^tretziéme année. — Le S personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priée» déconsidérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

NOUVELLE EGLISE.— Un terrible incendie a 
éclaté dans la ault de Jeudi à vendredi, dans 
cette commune. La ferme nouvellement cons- 
truite de M. Laurent, maire de la commune, a 
été réduite en cendres. LJ feu avait pris àqua- 
tre endroits différents. Deux vaches, quatre 
moutons ont été brûlés. 

On croit a. la malveillance. 
Il y a assurance. 
Les' pompiers d'Audruick sont arrivés vers 

jne heure du matin sur le lieu du sinistre, et 
se sont- admirablement conduits. On cite parti 
cnllèrement MM. "HellebDis, sergent major, et 
Vermeche. fourrier, comme s'étant distingués 

POSTES HT TéLéGBACH&S. — Dans sa session 
d'août dernier, le Conseil "énèral dû Nord avait 
émis le vœu qu'il soit créé un second courrier 
(moiidien au bureau postal de Cartigoles. 

Nous apprenons que la création de ce cour- 
rier est décidée à partir du J6 décembre cou- 
raut. 

CAMBRAI, — Les élections pour le tribunal dp 
commerce et la ebambre de commerce ont eu 
lieu samedi. '   .. ■ 

Ont été élus au tribunal de commerce : 
Président : M- Charles Petit. Juges : U. Paul 

Mallet, M..Edouard Moraux.  Juges suppléants : 
M Brunel-Pierson, M. Pagntez stiévéaard: 

A la Chambre de Comrperce: ■        - 
HM. Ménard-Eéal, Seydoux, Cnarfes Petit, 

Georges Cornatlle.. ■ . ■-■ 
VALEKCIESNES. — Un ouyrjejr peintre occupé 

a badlfSMttax le devant d'un.; m|H^s*OnJs 
ruade Valenclennes, en youlantdescendcq, 4 
nerda l'équilibre et- est tombé d'une cerlalne 
hauteur sur le trottoir î relevé aussitat. ou.-a 
constaté qu'il avait plusieurs blessures assez 

- «raves Après un premier pansement, fait par 
un docteur que l'on était allé chercher, on Ta 
revsndnlt k son do m ici le. 

PROOBS. — Un domtstiqu» de ferme, auser- 
vleede M. L..., à Leblez,.nomme. Duhamel, 
Esaile, était allé donner a mjugar aux chevaux. 
fers trois heurts dn matin, mais sans prendre 
la lanterne comme d'habitude. 

Il est probable que les chevaux, surpris dans 
robscoiité, ■»•..reconnurent pas leur pour- 
voveor car l'antre domestique en tendit de forte? 
ruades «t lorsque, sarpris de ne plus toteadre 
soneamarade7il'se leva à aontour,ïl trouva le 
-malheureux Duhamel baignant dans son sang; 
11 avait été tué par.un coup de pied qui lui 
avait prisé- lé. crioe.. II.n'éUlt âgé que de 87 
nos. 

DUNEERQÙE.— Le bateau de pôehe Volonté 
de Dieu, a été trouvé abandonné en mer par le 
bateau 603 du port de Calais.qui l'a ramené dans 11 port 0 

*"*Leebateau est fortement endommagé et a dû 
être abordé en mer par un navi«TBur lequel 
probablement l'équipage ■ dunkerquois se sera 
sauvé, car on n'en- a, aucune nouvelle. Cet 
Snoir calme uu peu la douloureuse émotion 
gavait à la Douvelledusinlitrejessentle notre 

VSSSS&S&h capllaine Folssesu, 
qui. de notre port se rendait à Brest, avec un 
chargement (fengrais,   s'est  éehoué • prés  de 

FAITS   DIVERS 
VINGT ET UN COUPS DE CANON. — On nous 

raconte un lacident assez curieux qui a marqué 
récemmsnt l'arrivée du La Qalissonniére, bat- 
tant pavillon du contre-amiral Conrad, devant 
ieport iuPIrée. Le vaisseau français salua de 
vingt et un coupa de canon le drapeau bellénl- 
qué. L'amiral Miaulis, qui rendait le salut au 
pavillon français, s'arrêta ou dix-neuvième 
coup. Il y avait là une erreur dont le contre- 
amiral Conrad demanda la rectification. Le pa- 

illon franêais fut de nouveau hissé sur le mat 
du croiseur hellène, et salué cette fols de vingt 
et un coups de canon bien comptes.. 

Cette étiquette du salut, très rigoureuse corn- 
ue on sait, dans la marine, donna lieu à un 
ncident analogue, mais cette fois burlesque, 
(ans le port de Smyrne. Une grande frégate 
française venait de mouiller en rade et, après 
avoir envoyé un officier à terre pour traiter du 
J.IIHI suivant l'usage,-elle tira lès vingt et nu 
.-_■ I;J3 de canon. Le port répondit, main on ne 
compta que vingt détonations I- 

Anssitût, un officier est "député au Pacha et 
yré-ente, au nom du commandant, une récla- 
mation respectueuse, .mais ferme, devant la- 
quelle le fonctionnaire musulman est obligé de 
s'incliner. Pour plus de sûureté, et afin d'en 
Unir avec ces glaours de français, le Pacha se 
rend lui-même a la bultsrie et muni de son 
chapelet traditionnel aux grains d'ambres, 11 
compta lui-même les coups de salut. Après le 
vingtet unième coup : Tirez-en.un de plus, dit- 
il, pour qu'ils nous laissent la paix ! 
- Un vingt deuxième coup tut tiré. Dans toute 
aut e clreqnatance. co supplément-, n'aurait eu 
aucune signification désobligeante. Dans l'es- 
pêcé.-'ce fut une lmperUnence;«t, âpres de nou- 
veaux pouparler5. les Turcs furent contraints 
de reconimencer leursslut; Cette fois. Je compte 
fut exact. - 

RET1TE CORRESPONDANCE 

A un « vieux républicain de 1848.» — Nous 
voudrions TOUS voir «vaut d'insérer votre petit 
article; nous avons une observation à vous 
soumettre; Nous ne connaissons pas votre 
.adresse. 

L. S.— Merci lettre. Aurez-réponse bientôt, 

MSas-cji-rii jgi noûifisUW rrSfT ■ ■ • T""1* 
ne MAUSASOBI DD, 17 ntesjuu. - - narine IteUs. 
rue Voltaire 100. — Emilie Gilbert, rue CliorJes-^iiiut 
U.— Clotilde..U>livier, rue des Longues-Haies, tour 
Ban 13.— Georges'Vrtndeobutoke. rua iPJerre-asH 
Bonbair 10.— Jules Diongre, rue du Pila SS2.— Henri 
frullemaue, rue du Tilleul 63 -Sophie ilovrss.su];m,: 
ine dtk Poutenoy, .cour Plouvu-r 3S. — LfMpoidiini 
Braxke, rue de la Fosse-aui Cbtiies. cour tiô i AI~;1IM 
Cor— Oermaina DiiPlat, rue Gaivani. — '/.vf. l'rez, 
tue s te Thér*e«, ewrr B*mM*éta.+liB»i> pejsej-liére, 
rue delà Limite, maisons-TilM!rgli.«n. — 'iloectine 

TRIBUNAUX 
COUR D^.SS1SES DE RIOM 

Les troubles de Moutceati-Ies-Mines 
Dans le compte-rendu télégraphique que 

nous avons reproduit hier, la déposition de 
M. Chagot,directeur,a été tellement écour 
tée, que nous croyons devoir publier au- 
jourd'hui le résumé qu'en donne un journal 
de la localité, la Gazette d'Auvergne : 

M. Chagot (François , soixante afîs, directeur 
de la Compagnie des mines de Blanzy. 

M. Ohagot dit qu'on s'étonne, de prime abord, 
de ce <iue Montceau-les-Mlnes ait été choisi 
comme centre du mouvement qui s'est produit 
le 15 août- dernier. Mais, en réalité, l'endroit 
était merveilleusement choisi par les agitateurs. 
Le Montceau est très populeux et autour de lui 
rayonnent d'innombrables agglomérations ou- 
vrières; en outre, U ne possède aucune force 
armée. De pins, le Crauzot est voisin. Mais, la, 
il y a l'autorité militaire qui tient en échec les 
fauteurs de désordres. ■ Et alors, dit M. Cha- 
got, ces derniers, n'ayant rien à espérer chez 
eux, viennent opérer chez nous.» (Sourires). Ici, 
l'honorable témoin parle de la négligence de 
l'administration locale, laquelle n'a rien, fait 
pour prévenir des attentats que tout le monde 
prévoyait depuis longtemps. « L'autorité, s'écrie 
M. Cbàgot n'a rien fait, n'a. pris aucune précau- 
tion, et on peut dire qu'ellé.a, de-la sorte, as- 
sumé une sorte de cempltclté morale. « 

M. le proeuroùr général -, s'adressant au té 
moin, dit que l'expression dont-li s'est servi 
dépasse san^ doute sa pensée; car la complicilé 
morale dont i! parle est ïnàamissibje. 

M. Çhaçot répond, Mûs-in-MsterBuT le mot, 
rjue le? 'ails Jusllfient son appréciation. 

JHT.'îe pTifndènJ;^-y'fW:t-il-'p$a'9U des eau- 

de tissage de l'Ain. 
'. AT. Çh'ago}. répond péremptoirement à la ques- 
tion qui lui est posée: oésdn't des Jeunes filles 
qui n'avalent pas de travail â Montceau et qu'on 
a mises en apprentissage dans l'Ain. M. Chagot 
ajoutenue ce grief.n'est,.comme: tous,les.autres 
articulés plus haut,-qu'un Tain préteste'd'ont 
cherchent à se couvrir les auteurs des troubles 
de Montceau-les Mines. 

D. Pensez-vous que les conférences de Dumay 
dans le"pays aient exercé une certaine Influen- 
ce sur les faits incriminés? — It. Cette influen- 
ce a été, selon moi, décisive, et je crois même 
que, sans les prédications ■ révolutionnaires de 
Dflmax ces événements ne se seraient, pas pro 
duits. " - 

M. le présidentJnyite M. Chagot à dire s'il 
n'a Jamais exercé de pression a l'égard des ou ■ 
vriers au point de vue religieux. 

^f. Chagotdit.que ses ouvriers, sont parfaite- 
jpenf, lib.rçsj dc| professer le culte auquellils ap- 
partieûnéûï, iju'iis sdiBnL.catliôJinjifta;-prptes- 
taats, juifs ou mahométans. Même lorsqu'ils 
sont catholiques, il ne les engage pas à.'prati- 
quer leurs devoirs religietx, et cela parce qu'il 

;est catholique. 
« t:ômmé'caUioll(j.ue, dit M. Chagot,. je suis 

partisan d^'la. Uu.er.te et Je'la pratique plus vérl-' 
taolement que certains libres-penseurs qui per- 
sécutent, ceux qui ne librérpen.sèn£pks comme 
eux. (Mouvement prolongé.> Seulement','comme 
Je respecte la liberté des autres, je veux aussi 
qu'on respecte la mienne ; le maire de ma com- 
mune a interdit toute manifestation religieuse, 
J'interdis de mon cûté aux ouvriers.toute mani- 
festation antireligieuse. Du reste, entré mes | 
ouvriers et mot 11 n'y a qu'un contrat de quin- 
'islne ; ceux qui ne sont pas contants., de moi 
n'ont qu'a me donner leur quinzaine, je puis en 
fllre autant vis-à-vis de ceux qui ne me satis- 
font pas, liberté absolue des deux eûtes, n 

Relativement aux écoles, M. Chagot nie avoir 
Jamais exercé aucune pression- sur les parents 
peur qu'ils envoyassent leurs enfants aux écoles 
ongréganistes.; 11 est partisan au contraire de 

la libre concurrence qui ne peut qu'amener de 
bons résultats. (Approbation.) 

M. le président invite le témoin h faire l'ex- 
posé de la situation faite par l'administration 
aux ouvriers, 

if. Chagut expose, alors, sans aucune, espèce 
d'ostentation et avec une grande clarté, tout ce 
qu'il a fait pour améliorer le sort des ouvriers 
des mines. 

Quant aux. exercices religieux, M. Chagot ré- 
pète qu'il donne des facilités à ceux qui veulent 
les suivre, mais que chacun est libre d'en user 
ou de n'en pas user. 

M. le procureur-général prie M. le président 
d'interroger les, ouvriers sur les griefs qu'ils 
peuvent avoir à articuler contre M. Chagot. 

M. le président, s'adressant aux accises. — 
Quuceux d'entre vous qui ont des griefs à énon- 
cer contre M. Chagot se lèvent. Je leur donne 
lu parole. 

Aucun- des aceusés ne se lève ni. n'ouvre la 
bouche (Sensation.) 

if le président. — Je constate qu'aucun des 
accusés n'a.à formuler de griefs, contre M.Cba 
got. ; " .' f 

if» Lagaerxe,— Leur,défenseur les formulera 
pour eux. (Humeurs.)' 

M* Laçuerre demande des renseignements.au. 
sujet d'affiches apposées en IBSLpar les.ordres 
de M. Chagot. "'"... 

if. chagot dit qocsuT ces affiches il faisait 
aux . ouvr;trs • la promesse da les.rtcompepsêx 
dans le css'bù'ieur-travail'né laisserait: tien, a 
désirer et selon les, bénéfices que ré^l^rait; la; 
compagnie. « J'ai tenu nrApwraesse,' aJoulï^M;' 
Chagot; caria compagnie' ayant réalisé- des bé- 
néfices nets de8G,00Ofr., les o&yri'ers/onfûeu, a 
se partager une somme de S'),oéofr.j:çhifr'?e.*su- 
pér!eur,comme l'on voit, à celui du. bénéàca.ne'1 
de la compagoie. 

AI' Laguerre. — N'avez-vous pas.renvoyéplu- 
sleursde \on ouvriers qui avalent assisté a un 
enterrement' civil T 

R. — Plusletus d'entre eux ont assisté à un 
enterrement de ce genre. Ils n'ont pas été in- 
quiétés. " • \ 

At> MMtrand demande a M. Chagot s.'il est 
vrai qu'il aurait menacé de chasser .tout ouvrier 
qui ne travaillerait pas la jour de la fête nàtio 
nala t* 

if. Chagot proteste et dit «,ue cette allégation 
est complètement fausse. Il a donné,au contrai- 
re, des ordres formels et par écrit a ses ingé- 
nieurs, pour qu'entière liberté fût laissée à tous 
a cet égard. 

&. le président demande si aucun accusé 
n'aurait à proiaiter é cet égard. 

M * Millerand. — TiiUB I 
C'est alors, que les accusés se lèvent- tous, 

eux qui restaient muets tout à l'heure relati 
ment, aux griefs que M, le président les invl.- 
tait A formuler contreM. Ohagot. Trois d'entre 
eux, Juillet, Dévïllard et.Chofflét donnentJes 
noms des chefsdepoito qui les auraient menacés 
de les renvoyer;s'ils ne travaillaient pas' Je 14 
juillet, ' -   .. 

if. Chagot niaintIe,nt:énergiqoeméiitsa décla- 
ration efdlt que'sss lngénleurs:avaiénûecude 
lui des instructions pour laisser liberté: plaine' 
et enUèraïauxy ouvriers à cet égardy Railleurs,- 
ajou^-t-iI,.4ës.«^sesftÎDi Ba?ànt,que" je. eiils 
toujours visible 'dans mon bureau;, auralent'd'ûl 

droit'ileur^réclai^fion'a.,-.!'7,.?'.7-7-;-  ■     n. 
UW$&c*$Vliifawpc&Ùn,titânU'  % 
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qui ne luisait un moment dans son esprit que 
pour s évanouir ensuite.  

(A suivre.) 

tachait à l'espoir de lui devoir son aalut. 
Ces impressions, en se succédant,tantôt rani- 

maient son courage,   tantôt la livraient à de 
pu vous  le taire   mor,telJe» angoisses. Tour a tour.elle secroyait 

mais J'almeautant vous dire la vérité   afin de  PS-w?8:* et, aiTachée *  Ion triste destin, et 
vous encourager à user envers mol de la -mômef L2?--iétin.ui,dechir*it flon arae'ne- lut causait 
franchise. ■ .•    ■   i*| Pa

(s u"1™»! p(lus cruej_que laprécaire espérance 
— ■'Ce n'est pas luit murmura Denise; ce 

n'est pas lui ! Oh I que je suis heureuse ! Quand 
i! saura ce qui m'arrlvu, i! viendra, oui, ilvlen- 
dra attester devant vous, monsieur, que Je' ne 
■•uls pas une voleuse. 

Son visage s'était transfiguré, et dans ses 
yeux, .qui voilaient les larmes, s'allumait un 
rayon de joie. 

— Son attestation ne prouve rien, reprit le 
Juge avec bienveillance, si elle ne- nous met 
passur'la trace de l'argent que nous cher- 
chons. :.■■■:■> 

La-figure de Denise s'assombrit ;son supplice 
recommençait. ;■-   • - * 

— Vous ne me dites tfen de ce que vous sa- 
vez, continua-le juge; comment voulez-vous que 
je sois disposé à rroiro'â'Votrr. innocence ? 
!£st-il nécessaire que je facilite'vos aveux'? Eh 
bien l soit. C'est le lï juillet'que vous "vous 
êtes aperçue que quatre mille francs man- 
quaient dans votre caisse. C'est bien le 12,n'est- 
ce pas. 5-M.I* 

— Oui, monsieur. 
— Pourquoi n'avez-vous pas averti M. Mon 

carnaud ï — 
|  -f- Jo'redoutals ses reproches. 

— Ses reproches : Quand vdûs étiez victime 
d'un malfaiteur I Vous ne lés méritiez pas, ut si 
ce malfaiteur vous étaitinconnu, si: vous ne vous 
intéressiez'pas à. lui, If.'eût éié naturel de faire 
connaître a votre patron lé vol dont vous veniez 
[dfitre victime. Cén'èst'pa'a la ce que vous avez 
raiteepead'ant. Vowïne préféré dissimuler 
cette affaire ; vous afez",iéço'"'le montant'de' 
deux'facture qui représentaient celui du vol* 
vous avêï négligé d'en faire' mention sur vos 
livres, et ce n'est qu'au moyen d'une altération 
d'écritures que vous êtei parvenne à établir 
l'équilibre apparent de vos comptes.Vous deviez 
bien supposer cependant que tôt ou tard, la 
fraude se découvrirait. Qu'espériez-vous ? 

— Me donner le temps de combler le déficit. 
— Le combler ! Par quel moyen ? Vous n'a- 

viez que des dettes: 
— Oelle-Ià seule eût été sacrée. J'y aurais con- 

sacré  toutes mes 'ressources.   J'avais calculé 
Su'en moins de dix-huit mois elle serait payée 

•est si vrai qu'au moment où l'on m'a arrêtée; 
je comptais déjà quelques centaines de francs 
d'économies I 

Lejuged'instructlon'ne releva pas ces paro- 
les; il regardait silencieusement Denise qui s'é 
tait assise de nouver.u et restait immobile en 
face de lui. Puis, brusquement, Il reprit : 

— Voyons, dites-moi la vérité. Cet argent, 
c'est pour te donnera votre mari que vous l'a- 
vez pris, n'est-ce pas? 

— Mais je ne l'ai pas pris, monsieur; ce n'est 
pas moi. 

— Où est-il votre mari 1 
!   — Je l'ignore, monsieur. 

— Pourquoi l'avez-vous quitté? 
— Nous ne nous entendions plus. 
— Quel Jour avez- vous abandonné sa mai- 

so& T 
Je ne saurais préciser... 
Vont le pouvez, au contraire; il vous suf 

flt de vous rappeler la date de votre entrée au 
'couvent; cette date, je la connais, moi C'est li 
18 juillet, c'est-à-dire le lendemain du iouroi 
vous avez eu constaté qu'^n avait pris de'l'ar- 
gent dans votre caisse Ouf, ou a volé te 12,et 
le lendemain vous quittiez le foyer lionjugal 
pour aller vivre seule dans une maison reli- 
gieuse C'est une éloquente preuve contre votre 
mari. cela. 

— Il est Innocent, monsieur, je l'affirme. 
— Lui aussi! Mais, qui est" lecoupable,a]ors? 
Denise ne pouvait n'pendre.- 
— Je vois bien, continua le juced'tnstructlon, 

que je n'obtiendrai pas la Vérité derous,aujour- 
d'iiul. Je le regrette, car au lieu de rendre une} 
ordonnance de non lieu, en votre faveur, corn-1 
me Je souhaiterais de le pouvoir [aire, je suis! 
obligé de vous garder au secret iusqu'à ce que 

■ti    DERNIERES DÉPÊCHES 
(Service   télégraphicfite -pat ticuiier) 

Les «nvoyis Malgaches A Londres 
Londres, 18 déc. 

Les  envoyés Malgaches   ont  visité samedi 
l'ambassadeur d'Allemagne. 

Londres, 1S déc. 
On écrit de. Berlin au Standard, que M. de 

•Bismarck a envoyé son fils Herbert, conférer 
avec M.Kainocky, au sujet des préparatifs de. la 
défensè/en OaUcfe. 

Londres, 18 déc. 
Le Time* dit, que la Compagnie du Canal de 

-Sue/, n. décidé la.construction de trois nouvelles 
«talions a■ Kancara Dinsah, kilomètre. 183. 

Lo rôle anglais juge par les Anglais 
Londres, 18 déc. 

Le Times dit que personne en Europe/excepté 
la France, n'est mécontent delà présence et de 
lasnprématle des Anglais en' Egypte; L'Angle- 
terre est mandataire de 1'g.urppe, 0ûi  trouve 
une garantie dé paix dans l'action isolée (le 
l'Angleterre, et des germes de troubles dans une 
action comblnée,qul ne permettrait pas à, l'An- 
gleterre de s'associer & une œuvre puissante sur 
le NU. 

L'affaire de Montceau-les-Minea 
Riom, 18 décembre. 

L'audience des témoins est reprise sans inci- 
dent. M. Hemblé, ancien préfet de Saéne-et- 
Loire, est attendu demain, 
l    L'état de santé de M. Comundouros 

Athènes, 18 décembre. 
M. Comundouros est entré en convalescence. 

Les journaux français  en  Turquie 
Constantinople, 18 déc. 

Le Sultan a levé la prohibition  sur certain*! 
journaux français interdits en Turquie. 

Le Conseil supérieur   de l'instruction 
publique 

Paris, 18 déc. 
Le Conseil supérieur de l'instruction publique 

s'est réuni, dans la matinée, sous la présidence 
de M. Dervaux. Le conseil s'est divisé en trois 
sous-commissions correspondant aux trois or- 
dres d'enseignement primaire, secondaire et 
supérieure. 

Le conseil est actuellement saisi de trois af- 
faires disciplinaires, dont l'une est relative à la 
réouverture de l'école llbrede Dijon; une autreà 
un étudianlde Lyon.ayant participé à la rédac- 
tion d'un journal pornographique, et une autre 
au directeur d'une école congréganiste de la 
Dordogne, dans laquelle des attentats à.Ia pu- 
deur auraient été commis. 

REVUE FINANCIERE    - 
„-. l-arls, 1G décembre 1**' 
Noire marché «st tré« faible. Cette lemïln. 

M discujsioM flnanelérei engagée» en ,ei dé 

.éSS-ySe"^;1""*?*' -,*'^,5sri ma •» 
AjnwUiMble a perdu 0,<n i,a , 80.2» et le 5 0 0 
û'est'pliis qu'à ll-j.42 "™T:      

le:MJlu 

àSl     'I''ede FranMe"' =" retrait de 80 frs. 
_Le pçrlereullle a âlmlniié cette huitaine d. 

15 muliona et Ici arancee de 3 muilonï^? 
LencjlMe or en en diminution de 8mllllo.. 

,&BBSB3S*81B1S$ "-'■"•"*- '= 

cette-période de Mae nna%6rt™ceStlmt'àS 
nature, même de .e., affaire., SS ?o*t!Sg, iî 

prlété immobilière, Il trouve   daS$&&& 

-,.Ll Compagnie fondera  de France nréaent. 

uïgî.?dtta,*.zu,8.*''ra >**■" Whfâtë 
SSSSKffl&ifgg" deF"nce ***•''"•-• 

La Banque de Paris, qui clôturait à tma >. 

-.  On cote la Société générale 590. 
La Banque égypUenne'805-.'' --*    ' 
LaFranco-Arginemieîio; 

Lee Voiture,sont pa„ées de 770 4750 ■ 

Les actions de nos grandes lianes ft»*»*»» *IA 
turen^ en nauv.laeCTte1idïnce8l.euV"c?uS':cî: 

Lé Lyon & 1565. 
Le Midi A 1170. 
Le Nord a 1870. 
L'Orléans & 1273. 

LA BÉNÉDICTINE 

BULLETIN DU COMMERCE 
LAINES 

LAINES.— (Avis de MM. Asseliii et A. Douay)— 
tout ce qui est obscur dans celle ailaire se soit   Ha*", le i5daceml>re tsta. — Revue du 1er au 15 dé- 

lairci 

-^eWrcs morluairës eï d*OJ)ilfe 
l^S^^iSK^ ; 'REB,o*px.-;i- - «vis» <-n v 11 iTdâna te1 tiburniii*t&ûfâtf 

~ Alors, je ne serai pas libre encore? deman 
ja Denise anxieusement. *■ 

— Mon devoir est de TOUS retenir tant que 
,rous n'aurez pas prouvé la vérité de vos as- 
sertions. 

— Et ne voyez-vous pas que je ne peux rien 
prouver 1 s'écria Decisè avec emportement, 
irritée et.lasse de la longueur de cette' seène. 
Vous avez beau m'interrogèr, me 'orturéîi, vous 
ne saurez rien. Je'ne peux qu'ailirmer mon in- 
nocence.Ce n'est pas mol-(jui-ait pris cet urgent; 
je n'ai connu le vol qu'après eon-accomplisse- 
ment. '   -   »'"--*"-■•   ». 

— Dites alors qui l'a con*imis?: ' 
— Si Je le-savais.-je"vôuslé dirais, répondit 

Denise d'une voix faible, comme écrasée iiousle 
poids de soi mensonge. 

Le Juge d'instruction eut un mou vomen'..d'im- 
patience. Sans ajouter un mot il frappa nur un 
timbre. L'huissier se présents pour prendre ses 
ordres. 

— Qu'on reconduise l'inculpée à la maison 
d'arrêt, dit le juge, avec sévérité.. 

Denise jeta sur lui un long regard suppl iant 
mais 11 ne 1a voyait plus, tenant à dessein ses 
yeux fixés sur un dossier dont Jesn'èces étaient 
étalées devant lui. Elle suivit l'bùfssierqut.dans 
l'antichambre, la remit aux mains du gendarme 
sous la garde duqael elle était venue' de là pri- 
son au Palais. ' ... 

XXI 

— Eh bien! ma petite dame, êtes-vous con- 
tente ? demanda l-infirmièrè à. Denise; en la 
voyant revenir, moins de deux heures après son 
départ. Etes-vous parvenue a prouver a votre 
juge que vous êtes innocente t 
- Denise repondit a cette question par un 
regard triste et découragé. Elle se laissa tom- 
ber silencieusement sur une chaise et un (Tôt 
de larmes descendit de ses yeux sur ses 
joues. 

— Il n'a pas voulu vous croire, pauvre enfant, 
reprit l'infirmière dont l'accent exprimais !îltié; 
je m'y attendais ; voyez-vous, lorsque la justice 
met là main sur quelqu'un, elle ne le lâche pss 
aisément. On sait bien quand on entre en pri- 
son; mais on ne sait pas quand on en sort. 

. — Je suis innocente, cependant, soupira De- 
nise. 

— Oui, c'est ce qu'on dit toujours. Je vous 
crois, moi. mais voila, ce n'est pas moi qu'il 
faut convaincre, c'est le juge. Enfin, si vous 
.voulez m'écouter, TOUS ne vous découragerez 
bas : vous serez plus heureuse une . autre fols. 
Un attendant, je vooa garde. Ici,, ce qui vaut 
mieux pour vous que si vous étiez mise"en ce) 
Juic. Je suis autorisée à iivi..ir ' -m-ir -vous des 
égards etvdes loins. On vous traitées malade,, 
ai cela veut dire ."que votre .ct^aUtltéVeitp'U' 

-> ^TtfoyforiY xwfîij et encore démontrée^-Téchez dog^,.*. 
jésiguée.,-LeSJn'àuj*als.Jours passeibnj'- ... 
r — Je voué remercie, madame*, d*..la. bonté 
que vous,me tènà.lgnez,' répandit- Denise, avec 
ell'usion'    i.    ;■; 1-.        ■ 'r~ "•"-> -*  •■:~r..   ï   . 

— Je vais chercher votre déjeuner^ reprit 
1 "Infirmière ; lise fait tard, on vous 'a,rêtenue 
longtemps là-bas et' voire estomic . doit'..'crier 
famine. 

— #e n'ai pas ,faim. 
— Out.'JesalB ce-quec'eat, votre sosler est 

ferme par les sangluts; mais il faut prendre un. 
peu denourriture, voyez-vous; c'estleiénlmoyen 
de se donner des forces. 

bre 1832. — Importations ; De Buenos-Ayres 1.332 
balles par Jlelfrrano el Vitle-de-Pernambuto; de Mon- 
tevideo 17 baltes par Belgïdtia et VUle-de-Pemam 
buco; d'Algérie 5 bulles par Vi!le-dc-Àralaaa.—En$*m. 
ble : 1 101 balles. 

Débouchés : 8TD balles Buenos-A vie8 en suint 
'ancienne tonte) l'r. 1.05 :'i 1.80; 614 b. Buenos-Ayrea 
en suint expédition; ]j2 b. Montevideo en suint 
1.30 a £.10; 28 b. Rio Janeiro pelades 1.55:117 Chili 
en Jtuintl.GO A 1.70; 321 b. Russie en suint ir.60 âl.BO- 
1.318 b.- Russie expédition. — Eusenible : 2.S2T balles' 

Stock au 1S'décembre 1882.— 1.1M balles.Buenos^ 
Ayres ("dont 200 balles ancienne tomte): 32 b. Montevi- 
deo {dont S balles nouvelle tonte); — Total - 1 171 
balles Plata; 8.310 b. Russie; 419 b. Algérie.-—Ensem- 
ble: 7.013 balles.' ,..•■; 

Importations de la quinzaine : 1.401 balles.. . 
, Débouchés do-la--quinzaine : Ventes SW b.; exné- 
ditiona directes 1:933 b — Eusenible : 2.S2" balles. ■ 
" Stoclt cejour:7.913 balles, dont I.17S balles Ptala, 
coutre7.331 balles, dont 4.675 balles Plata, à pareille 
époque 1831. ■*- ■ 

Les affaires en laines de la Plata n'ent eu et n« 
pouvaient' avoir beaucoup d'importance. La très 
crande réduction du stock eu laines.anciennes el 
l'arrivée récente des nouvelles en ont été la cause. 

Les arrivages en Buenos-Ayres déjà aiseï nom. 
Dreux se composent de laine de qualité moyenne-à 
belle. Elle» sont généralement plus fines, plus courtes 
et plus lourdes que celles delà campagne précé- 
dente, et majeure partie beaucoup moiiu nerveuses. 
Les acheteurs montrent peu d'empressement à opérer 
sur ces laines, préférant attendre.d'être mieux fixés 
sur le rendement au lavage de celles qui sont 
séss & la consommation, ce qui ne peut avoir 
des à présent. Nous n'avons reçu qu'un tout petit lot 
da Montevideo de bonno nature, un peu suinteui On 
ne peut donc encore rien dire de cette provenance 

Les Russie ont donné lieu k quelques ventes at 
expéditions; les acheteurs se montrant toujours très 
réservés pour cette sorte et ne veulent onérer nu'à 

Oette exquise lîqueur est auionrii'hni nr 
■ferle dans toutes les soirées &S n 
n'est pas, en effet, de Hqaei à la ibffnh,i 

&R£ES2&si. *™ && ppiïs
s 

spixante-dix ans.on apuappréciersésiSn 
cipes aromatiques et vériîante cSfc 
avec des plantes saturées de Brome dS 
de chlorure de sodium, cueillies eïf pie nos 
floraison,, sur les falaises de la Norman? 

essentiellement Hygiénique par les sominf 
tes médicales, est surtout appéritiveS 

§ïïbfà?a no sa,ura" tr°P « iSomïïan- 
der l'usage pendant. les temps froids et 
brumeux, car cet êlixir est un eicelfenL 

SeéSomac011tre ]°S ,r0Ub,es ^^ï 

„^SsJné;respeu'',!n''en toute sécurité, à 
S Ç='apureta partaitt, des élémentsqui 
^!fDtAaDS la ^"Position de la Bêiulaic- 
""f, entonner quelques gouttes aux en- 
SSH5S4 es'su'c'sa"^ embarrasdigesurs aux troubles sanguines. 6      ^ 
».ms Çcrs<mMS âgées se trouvent à, mer- 
Teille de son usage quotidien rjt 

rSerTice de la Correspondance 
SmiUChêron).              îTSM 

Importations : 07   ballts 

Télégrammes daMJI. Relneraund et Vandar 
,elde, communiqués paf Jules Cauët : 

Cotons 
.. j ... v ,{-e Havre, 18 décembre. . 
Cours de cltture ie Neto-York du 17 dtctmbr < 
nov. déc. Janv. févr. mars avril mai taie. lui] 
00.0'110.2710.3110.,2 10.55 lu;07 10.SO 10 0111 (S 

Ventes ; du Jour : 73.000 balles.Marché fadie 
Recette» du Inur : 37.000 balles contre "iS 

b. en 1881 el -10.000 ea 1880. ^ " ~,'00° 
Saindoux 

déc. Janv. tévr. mars avril mal Juin Jull. aont 
10.82 10.70 10.72 10.80 10.85 10.02 10.97 1102 1107 

Mal» 
oct. nov. déc. janv. févr. mars avril mal   intn 
,eo,  oo ooi/steo/o &10(0610;o 6?wSo/oJoo 
| Koabaii, t 1 » eécembre 18K. 

■ MïaDHES COHUKROIALES. 
' Dépêclies de. .MU. Busch.et O-, dn Havn: 
Sonpres"' à *<"""*• Pt*,K àulte."-*^' 

Tentea^ma^. i.^f**"*"""- 

Vente. 10,000 b. M.rcbéel^cîi,8
gé

d*Ce',",™■ 
Nw.lVort.-to^ N<,w-ïor|-' W«*«*t». 
ReceUe«S7,ooob 
New-Orléan» iow middlini n 1A - 
sa>|n»b       , -      ,      «, ,,,),. 

d 5?SV,",,   c?" '•   r"  Br«»«l» 
rtult il être empleyé ? — Le FER En, 
™,s„d0.i" f™ emP'oï6 «ans tous les cas de 
P™iV/ete du """K' P°rtcs 1= forces, pale! 
2S?.ï?rS' ?W a iPP'tit, faiblesse des 
enfants, palpitations,, etc.... C'est le plus 
économique des ferrugineux, puisqu'un 
flacon dure plus.d'un mois, ce qui fait à 
ï&ÎSS^ff-fi!-P^frio."' ; il est Ttaï 
odjnr-.eunns saveur,:ie.consUpe jamais 
et ne noircit pas les dents. 20069 

fîflNTRFlQA.m'."ne3i Orippe. Bron- 
ifTj,r.,'r,C,c''£'c-s>Irrto'ionsdei'oi(rt>ie 

iriï?A, De,'™aT™»ier possèdent une 
emcacité certaine,, constatée par des 
.fete$! lAoadémio.dn-Modecine; sanî 
&î8rffi telsqueMorphine ou Codéine 
Sif„S.li<inn,erfl sa"s crai»te aux enfants 

aaril\dp\Saci^COqUel00b<!-Dé'>ats 

MALDEDEMTS. — L'EAU du D' Oxri5,T. « 
ïïi?,e„FiDS"ar't, la PI»» "i™ doïïenfet arrête la cane. Vente dans les pharmacies 
  S002K 

BRONCHITES - 
CATA'RRME    PULMOI 

Toux 
I AIRE 

iii:i.fSlS(.i!,- u.M'iDt: p.„ u 

Gouttes Livoniemios 
<ld TKOnETTl.ïtaïET 

ala Créosote, Goudron et Baume. deTolu 
3 su. m ruxcas CLUB IOCTES riuiuiAccxa, 

Dtpot piinolpal i I6S,-ru* at-iutoUi», Par)*. 

f APIER IVLIKSL Rfiraède aouvwJk 
?3ur InGUérison des KAtwus, IrriltUi—s et 

ottriius. Mm» de Oorgt, Domlews, JUMW- 
tisntes, etc.— i fr. 50 la boîte. 

/-..je,. I***~m mLiSSM. 

Sing, }«■>.. .Uévûrrmvïtt. nitrinm et  ïnlttti» 
nêlet; Ite'tottfytepywMUritjtHc. 

■   —wmmm 

I I 

Le ,Prf^riétaipe-€i**pimt1;.-Alfj*«ii:REBOUX 
* , " ^pritaeric. Aïl>c(! RMQUX 


